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Leçon 1 : Les Suites numériques et sens de variation

I. Généralités :

1.1 Définition

Soit p un nombre entier.

 Soit n un entier tel que ݊ ≥ . Une suite à partir de p est la fonction qui à chaque

n associe le réel u(n). Le réel u(n) est noté aussi .ݑ Ainsi définie, une suite est notée .(ݑ)

Notons que si a est un réel y f est une fonction définie sur l’intervalle [ ;ܽ +∞[, on peut

définir une suite ݑ comme ݑ = (݂ )݊ pour tout entier ݊ ≥ .ܽ

1.2 Définition

Considérons une fonction f définie sur un ensemble I. Supposons que pour tout ∋ݔ ,ܫ  (ݔ݂) ∈

.ܫ Soient ܽ ∈ etܫ p un entier. On peut définir par récurrence une suite comme suit :

൜
ݑ = ܽ

݊݁ݐݑݐݎݑ ݐ݅ ݊ݎ݁ ≥ ; ାଵݑ = (ݑ݂)

On rappelle la notion d’égalité entre deux suites définies à partir d’un certain : (ݑ) = (ݒ)

si et seulement si ݑ = ݒ pour tout ݊ ≥ .

1.3 Définition

 (ݑ) est croissante à partir de p si pour tout ݊ ≥ ାଵݑ, ≥ .ݑ

 (ݑ) est décroissante à partir de p si pour tout ݊ ≥ ାଵݑ, ≤ .ݑ

Comme toujours, on dit qu’une suite est monotone si elle est croissante ou décroissante.

Egalement, une suite est dite stationnaire à partir du rang p si ାଵݑ = ݑ pour tout ݊ ≥ .

Exercice corrigé

Etudier le sens de variation de la suite (ݑ) définie par :

ݑ =
3

2ାଵ

Solution :

On rappelle qu’étudier le sens de variation d’une suite consiste à déterminer si elle est

croissance ou décroissante.

- On calcule les premiers termes de la suite pour conjecturer le sens de

variation : ݑ =
ଵ

ଶ
, ଵݑ =

ଷ

ସ
, ଷݑ =

ଽ

଼
. Ainsi :

ାଵݑ − ݑ =
3ାଵ

2ାଵାଵ
−

3

2ାଵ
=

3

2ାଵ
൬

3

2
− 1൰=

3

2ାଶ

Donc on a ାଵݑ − ݑ ≥ 0, ce qui implique que la suite (ݑ) est croissante à partir de 0.



1.4 Propriété

Soit =ܫ [ ;ܽ +∞[ et soit ݂ une fonction définie sur I. Pour  ≥ ,ܽ on considère la suite définie

par ݑ = (݂ )݊ pour tout ݊ ≥ .

 f croissante sur ;] +∞[ implique que (ݑ) est croissante à partir de p.

 f décroissante sur ;] +∞[ implique que (ݑ) est décroissante à partir de p.

Comme toujours, on dit qu’une suite (ݑ) converge vers un nombre réel a si

lim
→ାஶ

ݑ = ,ܽ (ݑ) diverge vers +∞ ou diverge vers −∞ si lim
→ାஶ

= +∞ ou lim
→ାஶ

= −∞.

II. Suite arithmétiques et géométriques :

2.1 Définition

Une suite est dite arithmétique s’il existe un nombre réel r tel que pour tout entier ାଵݑ݊, =

ݑ + .ݎ Le nombre r est appelé raison de la suite.

2.2 Théorème

Soit (ݑ) une suite arithmétique de raison r. Alors pour tout entier n , p ∈ ℕ²,

on a ݑ = ݑ + (݊− ( × .ݎ En particulier, ݑ = ݑ + ݊× pourݎ tout entier n.

2.3 Théorème

Soit (ݑ) une suite de raison r. Alors pour tout entier p et n, on a on a ݑ = ݑ + −) )݊ ×

.ݎ En particulier, ݑ = ݑ + ݊× pourݎ tout entier n.

2.4 Théorème

Soit (ݑ) une suite de raison r. Les affirmations suivantes sont vraies :

 Si <ݎ 0, alors la suite (ݑ) est strictement croissante.

 Si >ݎ 0, alors la suite (ݑ) est strictement décroissante.

 Si =ݎ 0, alors la suite (ݑ) est constante.

2.5 Définition

Une suite est dite géométrique s’il existe un nombre réel q tel que pour tout entier ାଵݑ݊, =

ݑ × .ݍ Le nombre q est appelé raison de la suite.

2.6 Théorème

Soit (ݑ) une suite géométrique de raison q. Alors pour tout entier n et p ∈ ℕ²,

on a ݑ = ݑ × .(ି)ݍ En particulier, ݑ = ݑ + ݊× ݍ pour tout entier n.

2.7 Théorème

Soit q un nombre réel non nul. Les affirmations suivantes sont vraies :

 Si ݍ > 1, alors la suite (ݍ) est strictement croissante.

 Si ݍ = 1, alors la suite (ݍ) est constante égale à 1.

 Si 0 < ݍ < 1, alors la suite (ݍ) est strictement décroissante.

 Si ݍ = 0, alors la suite (ݍ) est constante égale à 0, à partir de 1.



 Si ݍ < 0, alors la suite (ݍ) n’est pas monotone.

2.8 Théorème

Soit (ݑ) une suite arithmétique de raison r non nulle. Alors :

 <ݎ 0 implique que (ݑ) dirige vers +∞.

 >ݎ 0, implique que (ݑ) dirige vers −∞.

2.9 Théorème

Soit q un nombre réel distinct de 1. Alors :

 ݍ > 1 implique que la suite ݍ dirige vers +∞.

 − 1 < ݍ < 1 implique que la suite ݍ converge vers 0.

 ݍ ≤ − 1 implique que la suite ݍ diverge et n’admet pas de limite.



Devoir 1

Exercice 1

On considère une suite géométrique décroissante dont on connait deux termes :

൜
ଷݑݑ = 32
ଷݑ+ݑ = 18

1. Calculer ces deux réels.

2. Quelle est la raison de la suite ?

3. On pose ݖ = ݑ + ଵݑ + ⋯ + .ݑ Calculer ݖ en fonction de n.

Exercice 2

Etudier la monotonie des suites définies sur ℕ par :

1. ݑ = ݊− ݊ଷ.

2. ݑ =
ଶశభ

ାଶ
.

Exercice 3

On définit la suite (ݑ) par :

ቐ
݊݁ݐݑݐݎݑܲ ݐ݅ ݎ݁ ,݊ ାଵݑ =

2 + ݑ3
7 − ݑ2

ݑ = 0

On admet qu’on définit ainsi une suite sur ℕ, avec, pour tout ݊ ∈ ℕ , ݑ ∈ [0; 1[.

On pose, pour tout ∈ ℕ , ݒ =
ହ௨

ଵି௨
.

1. Calculer ଵݑ et .ଶݑ On donnera les résultats sous forme de fractions irréductibles.

2. Montrer que ݒ est une suite arithmétique dont on précisera les éléments

caractéristiques.

3. Montrer que pour tout ݊ ∈  ℕ, ݑ =
௩

௩ାହ
.

4. En déduire l’expression de ݑ en fonction de n.


